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LADDA 1691‑14	L ’absence en vain s’offrait

L’Absence en vain s’offroit de me guerir,
Elle m’agite trop, je ne puis la souffrir,
Voyons toûjours l’objet qui me possede :
Il vaut encor mieux mourir
D’un mal charmant que d’un cruel remede.
Il vaut encor &.

 
Poète

Anonyme 
Compositeur 

Pierre Berthet

Effectif général
ut1/bc

Notes sur l’effectif
la basse, chiffrée, porte la mention « basse‑continue »

Notes sur la musique
Ut Majeur, a puis ’

Source

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, XXXIV, Paris, Christophe Ballard, 1691, p. 44‑45, 
F‑Pn/ Rés Vm7 283 [26]
Indication : « M. Berthet. »
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LADDA 1691‑15	T out est triste où vous n’êtes pas
Tout est triste où vous n’estes pas,
Charmant Berger pour qui mon cœur soûpire,
Les lieux les plus remplis d’appas
Ne sçauroient m’empécher de dire
Charmant Berger pour qui mon cœur soupire
Tout est triste où vous n’estes pas.

 
Poète

Anonyme 
Compositeur 

Pierre Berthet

Effectif général
ut1/bc

Notes sur l’effectif
la basse, chiffrée, porte la mention « basse‑continue »

Notes sur la musique
Fa Majeur, o
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